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et Moravie comme par exemple ä Jihlava en 1436, ä Olomouc en 1469, ä Kutná Hora 
en 1471. Tandis que les couronnements et les enterrements royaux apportaient des 
changements au niveau de la succession sur le tróne, les autres fétes de la cour telles que 
les voyages du monarque, les diětes, les réceptions ďinvités étrangers ou les festins 
permettaient au peuple de voir leur souverain «en chair et en os». 
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Cet essai s'appuie sur les nouvelles maniěres de transmettre 1'histoire. Si on renonce 
aux possibilités et aux limites des médias électroniques, alors les expositions sont un 
moyen pour her des sources écrites et materielles avec leur interprétation et avec des 
explications orales plus exactes. Depuis 1'année commémorative sur Charlemagne en 
1965, les expositions historiques ont attiré un public nombreux. A 1'époque, 1'histo-
rien de l'Art d'Aix la Chapelle, Wolfgang Braunfels, et ses assistants ont établi un tel 
niveau dans la palette des thěmes, la présentation et le volume du catalogue qu'ils sont 
depuis toujours pris en compte. Dequis, les liens, qui existent entre 1'histoire et 1'his­
toire de l'art, sont restés trěs étroits et au travers du choix ďobjets exposés cela a con-
duit par la force ä une coUaboration interdisciplinaire (comme on 1'encourage toujours 
quand il s'agit de la recherche moderně mais qui fait défaut la plupart du temps en 
dehors du travail ďéquipe pour organiser une exposition). Parfois, les problěmes 
soulevés par une region d'art et de culture font autoritě, comme ce fut le cas avec 1'expo­
sition «entre Rhin et Maas» d'Anton Legner en 1972, qui contribua beaucoup ä élargir 
notre vision ďune «Europe centrale occidentale». L'exposition «Les Parier et le Beau 
Style» du méme auteur avec un catalogue en cinq volumes ont conduit en 1978 ä faire 
le lien entre la représentation artistique et l'änalyse de 1'époque ä un niveau jusqu'a ici 
non égalé. Cette exposition avait été organisée de concert avec une autre sur Char­
les IV (portant sur la méme époque) dans le chäteau imperial de Nuremberg. En 1990, 
au travers de l'exposition «Le Moyen Age dans la Ruhr», on a essayé de représenter 
«les temps oubliés» ďune region qui est seulement connue pour ses industries. Méme 
une exposition sur la Hanse en tant que phénoměne historique special a été richement 
documentée. La plupart du temps, ce sont des thěmes biographiques ou dynastiques qui 
sont recherchés, lies ä des jubilés. Ces t ainsi qu'apres Charlemagne, les Staufer, les 
Salier, les Wittelsbach, aprěs Cahrles IV et Pempeureur Sigismund (ä Budapest, en 
1987), des perspectives biographiques ont retrouvé leur place, gräce au détour des 
expositions, dans la représentation historique que dans 1'exubérance des problěmes 
sociologiques dans les premiěres années de 1'aprěs-guerre, on avait crue une fois pour 
toutes dépassée. A cette condition, l'auteur se consacre ä des biographies récemment 
publiěes de souverains et cherche ä partir de leur exemple a expliquer les buts et les pos­
sibilités de la compréhension biographique. Selon lui, les synthěses ďesposition et les 
problěmes interdisciplinaires sont de trěs grande utilitě aux biographes modernes. 


